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PATRIMOINE MODERNE 

Jeune et 
mai aime 

11 \.i//e de concert 
Wilfrid-Pelletier à h Place 
des Ai ts ,i Montréal, œuvre des 
architectes Affleck, Desbarats, 
Dimakopoulos, Lebensold et 
Sise, a été réalisée en 1963. 

par Valérie Gaudreau 

A
u Québec, la reconnais­
sance des bâtiments du 
mouvement moderne est 
relat ivement nouvelle. 
Bien souvent, l'appella­
tion même reste à définir. 

Au fait, qu 'entend-on par patrimoine 
moderne ? 
F.n 2004, la Commission des biens cultu­
rels a commandé une vaste étude visant 

Ils font partie de notre quotidien et, pourtant, on ne les connaît 

pas ou si peu. Mal aimés, trop jeunes ou trop peu documentés ? 

Quelle que soit la raison, bien peu de bâtiments 

du patrimoine moderne sont protégés au Québec. Toutefois, 

de plus en plus d'organismes sonnent l'alarme sur Vurgence 

de préserver ces témoins de notre histoire récente. 
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Le Westmount Square (1965) est l'œuvre de Ludwig Mies van der Rohe, en collaboration 
avec Greenspoon, Freedlander, Plachta et Kryton. Entre 1988 et 1990, la firme Arcop et 
associés a réalisé les modifications intérieures et l'architecte Jean Lemieux, tes modifications 
extérieures. 

Photo : Brigitte Ostiguy 

justement à mieux définir cette notion, 
les critères d'évaluation et les enjeux. 
Dans ce document de réflexion attendu 
ce printemps, la Commission définit 
comme «patrimoine moderne» les bâti­
ments construits entre 1930 et 1970. Un 
choix qui, selon sa vice-présidente, Suzel 
Brunei, assure à la fois «une distance his­
torique de 35 ans » et marque, avec les 
années 30, le premier vent de modernité à 
avoir soufflé sur l'architecture québécoise. 

RAJEUNIR : TOUT UN DÉFI 

Les édifices de l'Exposition universelle 
de 1967, Place Ville-Marie, des dizaines 
d'églises, le domaine L'Estérel: autant 
d 'exemples de bâtiments du Québec 
moderne dont la sauvegarde représente 
aujourd'hui plusieurs défis. Au premier 
chef, celui de leur «rajeunissement». 
Plusieurs édifices modernes, construits 
selon des techniques nouvelles et avec des 
matériaux expérimentaux, se dégradent 
rapidement. Craignant des rénovations 
intempest ives , divers organismes se 
mobilisent pour préserver l'intégrité de 
leur architecture. 
A Montréal, les changements apportés au 
Westmount Square en 1989 ont constitué 
une étape importante pour les défenseurs 
de ce patrimoine. Maintes fois qualifiée 
de « maladroite » et de « malheureuse », la 
rénovation de cette œuvre de l'architecte 
Ludwig Mies van der Rohe est d'ailleurs 
à l'origine de la création de DOCOMOMO 
Québec, un organisme voué à la docu­
mentation et à la préservation de l'archi­
tecture moderne. 
Depuis, d'autres bâtiments ont connu des 
changements majeurs. La transformation 
du Pavillon de la France d'Expo 67 en 
Casino de Montréal, qui lui a fait perdre 
ses valeurs initiales de transparence et de 
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spatialité, en est un exemple. Plus récem­
ment, les questions entourant la rénova­
tion de l'immeuble 5, Place Ville-Marie 
(voir « Place Ville-Marie. La modernité 
modernisée?», p. 30) et la démolition de 
l'ancien studio de Radio-Canada à la Cité 
du Havre auront démontré toute la com­
plexité des enjeux relatifs à la reconnais­
sance de ces symboles du Montréal 
moderne. L'automne dernier, le sort du 
studio de Radio-Canada, hérité de l'effer­
vescence architecturale d 'Expo 67, a 
d'ailleurs fait l 'objet d 'un vigoureux 
débat, notamment dans certains quoti­
diens montréalais où ses partisans et ses 
détracteurs se sont tour à tour exprimés. 

L'ÉVEIL DES CONSCIENCES 

Même si ce dossier se sera soldé par une 
défaite pour ceux qui recommandaient sa 
sauvegarde, la présidente du Conseil du 
patrimoine de la Ville de Montréal, 
Louise Letocha, demeure positive. «C'est 
une très bonne chose que ces opinions se 
manifestent sur la place publique, estime-
t-elle. On devra maintenant s'interroger 
sur les bâtiments qui restent. Ça fait avan­
cer des idées.» Même son de cloche du 
côté de France Vanlaethem, professeure à 
l'École de design de l'UQAM et présidente 
de DOCOMOMO Québec. « L'histoire 
du patrimoine est jalonnée de pertes qui 
contribuent à la prise de conscience», dit-
elle. Un réveil qui, espèrent les défenseurs 
de ce patrimoine méconnu, permettra de 
sensibiliser non seulement les autorités 
politiques, mais aussi le grand public. 
Or, obtenir l'adhésion d'une population 
souvent partagée entre incompréhension 
et mépris n'est pas toujours facile. « Dans 
l'opinion publique, les bâtiments d'après 
1945 ne sont pas patrimoniaux», déplore 
Louise Letocha. D'où l'importance de sen­
sibiliser la population à la valeur de l'archi­
tecture moderne. 

Une vision que partage Hélène Petit, 
adjointe à la direction de la Fondation du 
patrimoine religieux du Québec, qui 
considère que la perception du public 
varie aussi selon les générations. « La 
génération de la Grande Noirceur est 
moins attachée aux églises construites 
après Vatican II, illustre-t-elle. C'est sou­
vent une question de sensibilité. » Une 
question d'éducation, aussi. « Le public a 
toujours plus l'œil pour reconnaître la 
qualité des œuvres anciennes. Pour l'ar­
chitecture moderne, c'est plus difficile. » 
Préoccupée par l 'avenir des églises 
construites après 1945, la Fondation a fait 

un pas important en mars 2001 en 
publiant le document Pour la préservation 
du patrimoine religieux moderne du Québec. 
Dans ce dossier, elle dressait pour la pre­
mière fois l'inventaire de 75 lieux de culte 
modernes construits entre 1945 et 1975 qui 
méritaient d'être cités ou classés pour leur 
valeur architecturale ou artistique. La liste 
inclut les églises Notre-Dame-de-Fatima à 
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Le Pavillon du Québec à Expo 67, une réalisation des architectes Papineau, Gérin-Lajoie, 
LeBlanc, Durand. Le bâtiment, qui offrait un jeu de verre et de miroirs, d'opacité et de 
transparence, a été démoli . 

Photo : Pierre Kohler 

Dans les années 1930, le baron 
Empain a fait du domaine L'Estérel à, 
Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson, le 
premier centre de villégiature 
authent iquement moderne au 
Québec. Ici, le centre commercial 
construit sur pi lot is en 1938 et un 
dessin d' intérieur de l'architecte 
Anto ine Courtens. 

Photo et ill. : Société d'histoire de 
Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson 

Jonquière, Saint-Fidèle à Québec et 
Saint-Thomas-d'Aquin à Saint-Lambert, 
pour n'en nommer que quelques-unes. 
Elle compte aussi l'ancienne église luthé­
rienne Christ Memorial, à Montréal. 
Fermée en 2000, cette œuvre de l'archi­
tecte québécois Roger D'Astous a échap­
pé à la démolition en octobre 2003. Une 
victoire pour ses défenseurs, même si le 
dossier n'est pas clos pour autant, nuance 
France Vanlaethem: «C'est une église 
désaffectée. On a bloqué le permis de 
démolir, mais elle est loin d'être sauvée. » 
Car un défi, majeur, demeure: celui de 
trouver un usage adéquat pour cette église 
de l'arrondissement Côte-des-Neiges-
Notre-Dame-de-Grâce. Donner une voca­
tion qui permet de préserver l'intégralité 
de l'architecture est en effet la grande 
question qui se pose une fois le pic des 
démolisseurs écarté. 

L'ESTÉREL MENACÉ 

Un exemple révélateur est celui de l'hôtel 
de la Pointe-Bleue du domaine L'Estérel 
de Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson. 
Entre 1936 et 1938, le baron Louis 
Empain a fait construire dans ce coin des 
Laurentides une vingtaine de bâtiments, 
dont les principaux sont de l'architecte 
belge Antoine Courtens (1899-1969). 
Construit en 1936, l'hôtel de la Pointe-
Bleue a conservé son style initial, même 
après avoir été transformé en centre d'hé­
bergement et de soins de longue durée 
(CHSLD). Mais aujourd'hui, il est menacé 
de désaffectation. « Le déménagement du 
CHSLD vers Sainte-Adèle est prévu. Le 
bâtiment sera donc vide», explique Jean 
Damecour, architecte et administrateur 
de la Société d 'histoire de Sainte-
Marguerite-du-Lac-Masson. Résultat : 
une fois l'immeuble déserté, d'éventuels 
promoteurs risquent d'être bien plus atti­
rés par la valeur du terrain que par les 
qualités architecturales du bâtiment. À 
moins, dit M. Damecour, de lui trouver 
un nouveau locataire soucieux de sa 
valeur patrimoniale. 

C'est pourquoi la Société d'histoire et 
d'autres intervenants, dont DOCOMOMO 
Québec, ont tenu l'automne dernier une 
rencontre de réflexion sur l'avenir de ce 
bâtiment et du site en général. Une confé­
rence visant à informer la population locale 
des qualités architecturales de cette 
construction est aussi prévue au printemps. 
«On veut sensibiliser les gens maintenant, 
pas le jour où le bulldozer sera devant 
le bâtiment!» illustre M. Damecour en 
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qualifiant L'Estérel de «berceau de la 
modernité au Québec». «Le domaine 
véhicule une histoire. Si on le perd, c'est 
la collectivité qui va perdre », ajoute-t-il. 
À court terme, les défenseurs de 
L'Estérel entendent donc continuer leurs 
démarches de façon plus affirmée. Ils 
envisagent notamment de demander à la 
municipalité de citer l'hôtel de la Pointe-
Bleue comme monument historique. « Ce 
serait déjà un grand pas, soutient 
M. Damecour. Ça permettrait aussi de 
savoir ce que les politiciens pensent vrai­
ment de cet ensemble. » 
Une fois encore, l'intérêt des autorités 
politiques et du public est primordial. « Il 
faut leur dire que c'est pas juste ce qui est 
vieux qui est bon ! » conclut M. Damecour. 
Une simple phrase qui résume à elle 
seule la longue route du patrimoine 
moderne vers la reconnaissance. 

Valérie Goudreau est Journaliste. 

Le Pavillon des États-Unis à Expo 67, conçu 
par l'architecte Richard Buckminster Fuller. 
En 1976, un incendie détruit l'enveloppe 
externe en acrylique. Le bâtiment est 
réaménagé par l'architecte Éric Gauthier en 
1994 et devient la Biosphère en 1995. 

Photo : Pierre Kohler 
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